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À ma fille Ombeline qui découvrira probablement en premier cette fabuleuse histoire au travers de cette bande dessinée. 
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Participez à l'aventure ! 


PE VS 


= X 
and un homme part au bout 
an ROMe P 


… avec l'intime conviction 
ue des actes héroïques vont 

l'accompagner tout au long 

du chemin, quand il est 
ossédé du désir ardent 
’aventures et d'exploits… 
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… c'est avec légèreté qu'il peut rompre 
avec sa vie d'antan. 


Implorant néanmoins Dieu 


de bénir tout ce qu'il laisse a ER ES \ RS UNE AUS 
derrière lui. 2. 1 g À : 
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SANS CHEVEUX ET SANS \] 
DANS LEUR VILLAGE, 


ILS DISEAT 
QU'UN HOMME BLANC 
SOURCILS EST A 
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DIRAIT QU'ILS 
NOUS FONT PES 
SiQNES ! 
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ET ON 


AMÉRIQUE PU SUP. 


SANS POUTE 
EST-CE À CAUSE 
PE SON FHYSIQUE Si 
PARTICULIER QUE LES 
CANNIBALES NE L'ONT 

P 


UN HOMME 
BLANC 7 MOURANT ? 
TA DES CONNAISSANCES 
EN MÉPECINE, 
ALLONS-Y ! 


.… iLS 
N'EN AVAIENT 
PROBABLEMENT JAMAÏS 
VU AUPARAVANT ET EN 
ONT UNE CÉRTAINE 
CRAINTE / 


CE SONT 
PES MORSURES 
QUi ONT FROVOQUÉ 
CES HORRIBLES 
BLESSURES... 
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PORT VE SOUTHAMPTON, 
ANGLETERRE, VEUX ANS PLUS TART. 


Mon journal sera le confident d'une 
des plus remarquables expéditions 
de tous les temps. 


Ces 
SATANÉS 
À « GRATTE- 
5 F : : 77 PA, MAO] FAPIERS » SONT 
Ainsi, si je ne reviens jamais en (NN! - PÉLICÉMENT 
Angleterre, de quelqu'un le GPS, Z MMA ouTJouRs EN- 
retrouvera et subsistera alors le VEDPS. NIT 4 PÉSSOUS PE 
témoignage des tenants de cette SR 
affaire. 


J'écris ces premières lignes avant d'embarquer sur le paquebot Francisca, et je me 
réjouis que soient à présent derrière nous les journées épuisantes de préparatifs. 


CHALLENGER, JE SUiS 

VRAIMENT DÉSOLÉ... UN 

CONTRÉTEMPS iNOPINÉ 
QUI M'A GRANPEMENT 


MMMM, BIEN... 

NOUS AVONS FALL 4 ) 4 
PERDRE PATIENCE... VOUS Ÿ - A 
CONNASSEZ LE PROFES- ER \ |, PEU OUI BIEN 

M7 curicu. 5e La vu 

LEUR SUMMERLEE, DE ue 

N'EST-CE PAST - ; ke 
PA CONFÉRENCE. À L'INSTIT 
1.8 MN 0000. 


LE DOSSIERS DU TPS 


UE CONFÉRENCE DU PROFESSEUR SET | 


Der Ci 


CAUSE PE L'ABONPANCE PE 
NOURRITURE QUI LES 
Y ATTENLAIT... 


.… ÉT iLS PROLFÉRÈRENT, 
P'Où CÉTTÉ TERRIFIANTE 
ENGEANCE PE SAURIENS QUI 
ÉPOUVANTENT EN 
REGART QUANP NOUS LES VOYONS JS 
DANS DES REPRODUCTIONS 
DE BONNE FACTURE... 


… MAS QUi 
ONT HEUREUSEMENT 


AVANT QUE L'HOMME Y 
APPARAISSE. 


CHALLENGER, UNE 
TELLE INTERVENTION 
EST HONTEUSE ET 
GROSSIÈRE ! 


JE VAÏS 
VOUS VEMANPER 
DE QUITTER CÉTTE 

/ VOUS COMMETTEZ 
UNE GROSSÉ ÉRREUR EN 
SUFPOSANT QUE CE GENRE 
DE CRÉATURES N'EXISTE 
PLUS ! CES « MONSTRES > 
EXISTENT ENCORE ! 
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SNNAN z 3 ZAC 
SJSS MAIS QUANC 4) VOUS ÊTES 
\W” DE GRANPS FATS VOUS | JUSTE BON À TRAÎNER 
SONT EXPOSÉS, VOUS DANS LA BOUE LES HOMMES 
N'AVEZ PAS LA MOINPRE ONCE M QUI RISQUENT LEUR VIE 


P'iNTUITION QUI VOUS | POUR OUVRIR PE 
PÉRMETTRAIT VE LES NOUVELLES VOIES À LA 
CE ! 
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ST 
NTOLÉRABLE ! 
CHALLENGER, ALORPES! À 
CHARLATAN ! 


Challenger avait lancé un défi à Summerlee, 
Ce dernier, qui n’entendait pas être traité comme un 
rond de cuir, n'eut d'autre choix que d'accepter. 


7 VOUS VÉRREZ, = 
d PROFESSEUR SUMMERLEE, . 
Les connaissances scientifiques du professeur Si VOUS ÊTES UN TANT SOIT PEU Au départ, j'avais pensé que sa 
Summerlee sont trop connues pour que j'aie CR res dre es 4 participation à cette expédition 
à les récapituler. CHOSE SU u i ENCORE serait une charge. 
DE SÉRIEUX POUTES - VOUS 5 
NOUS REVIENVREZ FLUS 
iNTELLIGENT ! 


EMBARQUONS 
42012 
L'AVENTURE, 
MAINTENANT / 


UN iNVITÉ 
DE MARQUE 
NOUS ATTENT 
PÉJA À 
BORD ! 


… mais malgré ses 65 ans, son physique sec, grand, tout en fibres, 
m'incite maintenant à concevoir qu'il sera aussi résistant que je le suis. 
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Æ = ENCHANTÉ, 
MESSIEURS, LORP ROXTON ! LA... 
JE VOUS PRÉSENTE LE PP LA GAZETTE POUR LAQUELLE 
CÉLÈBRE CHASSEUR VE JE TRAVAILLE À SUIVI 
FAUVES, LORF JOHN VOS EXPLOITS... 
ROXTON ! 


Qui, il EST 
VRAI QUE T'Ai 
PARCOURU LA PLANÈTE 
ENTIÈRE / 


Comme la plupart des hommes d'action, 
Lord John Roxton parle laconiquement et 
s’'enferme souvent dans ses pensées. 


MAS DE TOUS C'EST LA TERRE 
LES CONTINENTS, LA PLUS MERVEILLEUSE, 
L'AMÉRIQUE PU SUD EST LA PLUS GRANDIOSE ET 
CELUI QUE JE PRÉFÈRE LA PLUS RICHE Qui 
DE LOIN / 5 


Mais sa connaissance du monde et surtout de l'Amérique 
du Sud est prodigieuse. 


/ VOUS AVEZ BIEN 
RAISON, LORP ROXTON ! \ 
MÊME L'AFRIQUE NE 
PEUT SUPPORTER LA 
COMPARAISON ! 


… ÉT JE 
SÉRAI LE PLUS 
HEUREUX PES 
/ HOMMES SUR 
VOYEZ-VOUS, = CETTE WAMNÉE 
NOUS, OCCIPENTAUX, \ PLANÈTE / 
NOUS SOMMES TOUS EN . 
TRAIN PE DEVENIR MOUS, 
ÉPAIS, CONFATS ! 


DONNEZ-MOi PE VASTES 
ESPACES, AVEC UN FUSiL ET 
L'ESPOIR DE PÉCOUVRIR 
QUELQUE CHOSE QUi EN 
VALLE LA PEINE... 


CE QUE NOUS 
ALLONS DÉCOUVRIR, U M 
ÆROXTON, JE VOUS LE GARANTIS, | Qui, JE VOUS CROIS LA GUERRE, LE 
CA MARQUE UN HOMME À VIE... VOLONTERS, PROFESSEUR STÉÉPLE-CHASÉ, 
VOUS ENTENDEZ !... Tà) CHALLENGER, ET POURTANT, L'AVION... 
À VIE ! CL T'Ai TOUT ESSAYE ! 


MAÏS CETTE 
CHASSE À VES 
BÊTES SAUVAGES 
SORTIES FUN 
AUTRE ÂGE... 


Et il croit dur comme 
fer à la réussite de 
notre expéditio 


… VOILÀ UNE 
SENSATION NOUVELLE 
ÉT ABSOLUMENT 
FASCINANTE / 


HA HA HA ! 
JE NE POURRAIS 
PAS MIEUX DIRE ! 
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ALORS, 
MONSIEUR MALONE, 
BIEN PORMi 7 


NON, { 
L'EXCITATION ET QU'EST- 
CE QUi VOUS À 


DÉCIPé, MONSIEUR L 


MALONE 7 
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NON, JE... JE POIs PIRE 
QUE JE N'Ai PAS RÉUSSI 


N'AURIEZ PAS Pû 
M'ÉCOUTÉR... JE SUIS 
CONTRARIÉE ! 


MAÏS ENFIN, GLAPYE, 

VOUS M'AVEZ DIT QUE VOUS NE 
POURRIEZ ÉPOUSER QU'UN HOMME 
D'ACTION, CAPABLE VE REGARVER 
LA MORT EN FACE ET VE NE 
PAS EN AVOIR PEUR. 


£H BIEN, 

C'EST CE QUE JE 
ÊTE À FAIRE / 

DÉJÀ EN RETART 


7 M'APPR 
SA ET JE SUIS D'AILLEURS 


CE RÉTARC SOIT 
DPÉFINITIF. 


NON, C'EST TROF 
TARD, LE FROFESSEUR 
CHALLENGER COMPTÉ SUR 


ARRIÈRE, JE VOIS PARTIR 
MAÏNTENANT / 


ET VOUS 
ÊTES PART 7 
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DES AVENTURES L Oui, Maïs 


ÊT JE 4 POUR L'HOMME. f  JECROIS QU'ELLE 7 
SUIS ARRIVÉ EN => NE M'AIMERA QUE Si JE ©" 


RETARD ! DELIENS CREER. AE 


2777 TITI 
ALORS, RU | 
C'EST AUTRE CHOSE. | 
MAS VOUS N'AVEZ PAS 
RÉPONPU À MA 
QUESTION ! 


COMMENT SE FAÏT-iL. 

QU'UN PETIT SCRIBOUILLART 
COMME VOUS, QUi ÉTAT SANS DOUTE 
CANTONNÉ À LA RUBRIQUE PES 
CHIENS ÉCRASÉS, SÉ RETROUVE 


63 


iCi, EN MA PRESTIGIEUSE # 
COMPAGNIE 7 # 
Ca — 
D Es 


TOUT V'ABORV, 

J'AI COUVERT PES 
EXPLOITS, COMME LE 
SAUVETAGE PES MINEURS 
DE WiGAN... 


AH 7 FORT BIEN. 
: L IL SEMBLE QUE JE VOUS AE 
KZ SOUS-ESTIMÉ, MAS QUANC BIEN 
MÊME VOUS N'ÊTES PAS JUSTE UN 
LA PENT SCRIBOUILLARD, VOUS 
N'ÊTES PAS NON UN PLUS 


EH BIEN, = 
MON RÉDACTEUR EN CHEF À LA 

GAZETTE, MCARPLE, MA CONSEILLÉ 

DE ME RENVRE À LA CONFÉRENCE PU 
PROFESSEUR SUMMERLEE... BIEN 

iNFORMÉ, iL SAVAIT QUE CHALLENGER 

Y FERAIT UN ESCLANVRE, SUITE À UNE 

FANTASTIQUE DÉCOUVERTE 
QU'iL AVAIT FAÎTE. 


UNE FOIS CÉTTE - 7 
IPÉE D'EXPÉLITION ÉCHAFAUDÉE, POURQUOI 
MCARPLE FROPOSA VE FINANCER OUS ÊTRE PORTÉ 
LA MOITIÉ DU COÛT EN ÉCHANGE UNE VOLONTAIRE ? 
EXCLUSIVITÉ DU RÉCIT DE CETTE 
AVENTURE. JE ME SUiS PORTÉ 


AUSSITÔT VOLONTAIRE 


FOUR... FOUR 
QU'ELLE PEVIENNE 
MA FEMME. 


,. VOUS Lord Roxton est toujours prompt 
ll L'AVEZ VOTRE YE à entretenir une conversation sur un 
RÉPONSE, LORF mode semi-humoristique et provocateur. 


JE L'AÎIME ET QUE JE 
VEUX QU'ELLE MAÎME... 
VRAÏMENT ! 
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: : A a = = Après un bref repos dans la confortable fazenda du représentant 
Après plusieurs semaines de traversée, nous Fra re : 
derqions au port de Belém, au Brésil... … afin de nous rendre à de la British and Brazilian Trading Company. 
Para où nous pourrons 
acheter tout le matériel 
nécessaire à l'expédition. 


|| PRET À . .… nous embarquons à nouveau à bord d'un bateau à vapeur 
4 rer nommé « La Esmeralda », beaucoup plus modeste en taille que 
celui qui nous a fait traverser l'Atlantique. 
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27. LE 


Nous remontons l’ Amazone, qui est si 
énorme, qu’en son milieu on aperçoit à peine 
les deux rives. Leau, au débit lent et à la 
teinte argileuse, s'étend à perte de vue. 


rh avoir traversé les passes des 
Obidos et la ville de Manaos où nous 
avons complété notre équipement. 


.… nous continuons encore durant quatre jours 
notre route en direction du nord-ouest. P 


… et au bout de deux autres 
journées de navigation seulement, 
nous atteignons un village indien. 
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IN 


IL VA FALLOIR 
ACCOSTER ! NOUS NE 
POUVONS PAS ALLER 
PLUS LOIN AVEC « LA 

ESMERALPA >», À CAUSÉ 


JE SUIS HÉUREUX PE 
VOUS REVOIR ! 
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JE VOUS 
PRÉSENTE MON 
FIPÈLE FABLO ! IL 
x FERA PARTIE VE CETTE 
EXPÉDITION ! 


REGARVEZ, CHER 
CONFRÈRE, VOICI UN CAHIER 
QUE T'AI RÉCUPÉRÉ ANS D'ÉTRANGES 
CIRCONSTANCES, AU COURS PE MA 
PRÉCÉPENTE EXPÉDITION. IL APPARTENAIT 
À UN BLANC, UN ALBINOS QUi ÉTAT 
MOURANT, ÉT QUi AVAIT EXPLORÉ 
UNE RÉGION PERDUE. 


.… ALORS QUE LA 
COMMUNAUTÉ SCIENTIFIQUE A 
DPÉFUIS LONGTEMPS FROCLAMÉ 
QU'iL. MARCHAIT SUR LES 
PATTES ARRIÈRE / 


CE SONT LES 
HOMMES QUi SENTENT 
FORTEMENT PES PIEPs 

QUI ATTIRENT LES 
MOUSTIQUES ! 


VOUS PEVRIEZ 
METTRE PU TALC, C'EST 
TRÈS ÉFFICACE ! FABLO 
POIT AVOIR ÇA WANS SA 

BOUTIQUE. 


QUi, MONSIEUR 
ROXTON... T'Ai ! T'Ai 
TOUT CE QUE VOUS 

VOULEZ ! 


C'EST CE QUi M'A 
CONVAINCU PE LA 
VÉRACITÉ VE CE CAHIER / CET 
IGUANOPON, REPRÉSENTÉ SUR 
ë SES QUATRE 

PATTES... 


ALLONS, 
CHALLENGER, 

C'EST RIPICULE / 
L'IGUANOPON MARCHE SUR 
DEUX PATTES, C'EST UN FAT 
SCIENTIFIQUEMENT 
PROUVÉ ! 


ÊT CE N'EST 
PAS UN VULGAIRE 
CROQUIS RÉALiSÉ PAR UN 
HOMME FRAPPÉ DE FIÈVRES 
QUi VA ME FAIRE CHANGER 
DAVIS ! 


CETTÉ PREMIÈRE 
EXPÉVITION 7 


CHALLENGER... 
POURQUOI AVOIR 
ABANDONNÉ EN COURS 


VOUS VOYEZ 
CETTE BLESSU 


RE, 
LORP ROXTON 7! 
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C'EN ÉTAIT 
FiNi DE L'EXPÉPITION ! 
J'AI SOUFFERT VE FORTES 
FÈVRES DURANT QUARANTE 
JOURS ! 


ET NOUS ALLONS 
PÉNÉTRER WANS UN 
FAYS INCONNU ET NON 
CARTOGRAPHIÉ ! 


MAÏS JE SUIS 
UN DES RARES HUMAINS À 
POUVOIR SE PRÉVALOIR D'AVOIR 
SURVÉCU À LA MORSURE D'UN 
SÉRPENT CORAIL / 


ÊT CE, 
GRÂCE À MON AMi 
FABLO ! 


RE + ar”. 
Nous avons loué aux Indiens deux grands ECS. 
canoës fabriqués dans une substance si 7 7 Nous les avons chargés de toutes 
légère - des peaux sur un cadre de + nos affaires, et nous avons 
bambou - que nous allons pouvoir leur . embauché quatre Indiens pour le 
faire franchir tous les obstacles. à EE travail de navigation. 


Dans l'intérêt de la paix 
commune, nous avons séparé 
les deux professeurs, 

acun dans un canoë ! 


Nous nous enfonçons dans l'inconnu. 


Les affluents de l'Amazone sont de deux sortes : 
ceux dont l’eau est foncée et transparente ; 
et ceux dont l’eau est blanchâtre et opaque. 


MAiS 
ENFIN, QUE 
SE PASSE-T-iL, 
CHENE 


_ 
Les rapides a æ Puis, nous reprenons enfin la naviga- PS Au-dessus de nous, la hauteur ee arbres Eu 
sont extrêmement | à leur première pousse, tion après cette marche harassante. #=| l'épaisseur des troncs dépassent Lnaginat ion. 
profonds, et nous pouvons donc = - RE Pre EE nn 2 
nous n'avons pas | sans trop d'encombre à y 
d'autre choix que 
de les contourner 
en portant les 
canoës… 


= les traverser. 


Ils s’élancent en colonnes magni- 
fiques à une hauteur vert 


Suivant les conseils de Lord DEMAIN, et je dois dire que l’effica- 
gs con NOUS PEVRIONS A e ee 
a ne ati dre, Mn VI Gé dc prontdé nt pure 
marche très désagréable. J'ai POINT DE REPÈRE, UN se ours R Pepe ps 
en permanence l'impression de PALMIER ASSAI ABATTU A CE CNE 
poser les pieds sur une plage un petit peu payé ma pipe !! 
e sable gluant… x 
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Les deux rives du cours d’eau sont bordées par une 
végétation luxuriante qui se croise au-dessus de nos 
têtes pour former une sorte de pergola naturelle, 
un tunnel de verdure. 


EH BIEN, ‘ F> 
LORP ROXTON... VOTRE 7 C'EST INCROYABLE ! 
RÉPUTATION N'EST PAS / C£ CAÏIMAN POIT MESURER 
USURPÉE ! VOUS SAVEZ AU BAS MOT NEUF MÈTRES ! 
TIRER, ET VOUS , SOIT PEUX MÈTRES PE PLUS 
ViSEZ JUSTE ! ; F Lan QUE LA TAILLE ESTIMÉE 
LCA PAR LA SCIENCE ! 


ŒGUANP JE VOUS 


DiSAÏS, MON CHER CONFRÈRE, 
QUE L'ÉTROITESSE V'ESPRIT DES 
HOMMES DE SCIENCE N'AVAIT D'ÉGALE 
QUE LEUR CUISTRÉRIE / IL Y À 
\ TANT DE CHOSES QUE NOUS 

> IGNORONS ENCORE... 


Notre voyage par voie d’eau touche à sa fin. La rivière est de moins 
en moins profonde, et souvent nos embarcations heurtent le fond. 
Elle se réduit maintenant à l'état de filet pour se perdre dans un 
large marais. 


Lendroit est infesté de moustiques mais cette fois-ci, 
je ne suis pas la seule cible des pestes volantes. 


LE REPÈRE ! 


ŒQUATRE PIÉRRES NOÏRCIES | 


PAR LE FEU ÉT EMPILÉES AU 
SOMMET D'UN PETIT 


BOUT PE FORCES, 
ÉT C'EST UNE VÉRITABLE 
MURAILLE QUI SE VRESSE 
FACE À NOUS ! 


VOUS AVEZ RAISON, 
PROFESSEUR SUMMÉRLEE... 
REMETTONS L'ESCALAPE 


CHERCHER VE LA 
NOURRITURE ! 


D DE CE MUR À DEMAIN / { 


AH / CŒ BON 
PABLO... JE SUIS SÛR 
QU'iL NOUS AURA RAMENÉ 
PES METS SUCCULENTS, il 
PARAÎT QUE CES FORÈTS 
REGORGENT VE FRUITS 
EXOTIQUES ! 


BEURK ! SANS 

FAÇON, MANGER 

CES HORRIBLES 
BESTIOLES ! 


IL NOUS FAUPRA 
UNE JOURNÉE ENTIÈRE 
POUR FRANCHIR LA FALAÏSE 
ET CiN@ AUTRES JOURS 
| DE MARCHE POUR FARVENIR 
JUSQU'AU GRANT 
PLATEAU ! 


… QUI CENTURE 
UN VASTE PLATEAU 
PÉRCHÉ À UNE ALTITUPE 
VERTIGINEUSE. CE N'EST 
PAS DIEU QUi À CRÉÉ UNE 
CHOSE PAREILLE... CEST 
LE DIABLE ! 


AVÉZ OBSERVÉ 
LES INDIENS 7 ILS 
SONT DE PLUS EN 


IL VA SE 
PASSER QUELQUE 
CHOSE VANS LES 
JOURS QUi VIENNENT, 
TEN SUIS CERTAIN / 


ALLONS, FRO- 
FESSEUR SUMMEÉRLEE, 
UN PEU D'AUVACE ! CES 

LABIPOGNATHAS SE MANGENT 
COMME PES FRiANPISES. 
LE MEILLEUR, CE SONT 

LES PATTES ! É 


S'il EXISTE BEL. 
ÉT BIEN / 


JE L'Ai VU 
MOI AUSSi ! 


C'EST UNE 
LIGNE. INTERMINABLE 


“| V'ESCARPEMENTS À 
PIC, INFRANCHIS- 
SABLES... 


Après avoir escaladé la pente hérissée de Puis deux autres jours dans une immense étendue 
rochers, nous marchons durant deux jours désertique de bambous, si épais que nous devons tailler 
à travers une zone d'arbres touffus. notre chemin avec des machettes et des serpes. 


NOUS SOMMES 
PRESQUE À LA LiSiÈRE. ! | / | M B 
DEMAIN MATIN, APRÈS | | | | IL FAUT 
D'EUX HEURES DE | | COUPER PES BAMBOUS 
MARCHÉ, NOUS EN - | | POUR FAIRE UN ABB. 
SORTRONS ! | IL VA Y AVOIR UN 


C'est alors qu'un incident de la plus À Unincident qui a définitivement 
haute importance a éclaté. changé le cours de notre aventure. 
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CHALLENGER.. 


VOUS N'AURIEZ JAMAÏS 
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1 SURTOUT FOUR PE 


MOi 


MISÉRABLES INDIENS 


ROXTON, ET JE VOUS EN 


COUARPS ! 


DÉCOCHE UN AUTRE AVEC 
MA BONNE MAIN, CETTE 


ÎTOIRE... 


PÉNÈTRE SUR CE 


POUR LES INVIENS, 
il. S'AGIT D'UNE MISE EN 


GARVE ! QUICONQUE 


QUE DE STUPIPES 
SUPERSTITIONS D'iND- 


JE RECONNAS 
CETTE CRÈTE, il FAUT 
L'ESCALAPÉR. AU-PÉLA, NOUS 
VERRONS LES FALAISES ! 
C'EST LA Où JE ME SUiS FAIT 
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En face de nous s'étend maintenant une 


une énième crête rocheuse à pic. 


Gelés, trempés jusqu'aux os, nous prenons 
de foug 


malgré tout des forces grâce à un petit 
déjeuner frugal de café et de manioc. 
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la tombée de la nuit, nous campons 
us les falaises. Un lieu désolé et sauvage. 


CÊÉTTÉ BARRIÈRE 
EST iNFRANCHISSABLE / 
COMPTEZ PAS SUR MOI 
POUR TENTER VE GRAVIR 
CES FALAISES VERTICALES 
ET ME ROMPRE 
LES OS ! 


RASSUREZ-VOUS, 
LORS ROXTON, JE NÉ SUIS 
PAS ENCORE TOTALEMENT 
FOU ! MÈME EN ÉTANT UN BON 
ALPINISTE, JE NE M'Y 
RISQUERAIS PAS ! 


PROFESSEUR 
CHALLENGER... YŸ A-T-ilL UNE 
QUELCONQUE INFORMATION 
WANS VOTRE CAHIER SUR UN 

ACCÈS PRATICABLE POUR 
UNE ASCENSION 7 


HÉLAS, NON ! 

LE PLAN TRACÉ FAR 
L'ALBINOS S'ARRÊÈTÉ ici. 
LE RESTE EST UNE 
CARTE BLANCHE ! 


IL ME SEMBLE QU'iL 
N'Y À QU'UNE SOLUTION : 
FAIRE LE TOUR VE CETTE MURAILLE 
IMPRENABLE ET CHERCHER S'il. 
EXISTÉ UN CHEMIN OÙ UNE ISSUE 
QUE NOUS FOURRIONS 
EMPRUNTÉER. 


JE CRAINS QU'ENCORE 
UNE FOIS, VOUS NÉ VOUS 
FOURVOYIEZ, MON CHER CONFRÈRE ! 
S'il EXISTAIT UN ACCÈS FACILE, LE 
PLATEAU NE SE TROUVÉRAIT PAS ISOLÉ 
DE TOUT ET PAR CONSÉQUENT, LES 
CONPITIONS POUR ASSURER UNE 
SURVIVANCE À TRAVERS LES 
ÂGES NÉ SÉRAIENT PAS 
RÉUNIES ! 


MAÏS iL NOUS 

DS ; FAUT TOUT DE MÈME 

SE se : TROUVER COÛTÉ QUE 
COÛTÉ UN ACCES. 


TAPMETS 
L'EXISTENCE VE VOTRE 
PLATEAU, PARCE QUE 
JE LE VOIS ! 


MAIS JUSQU'iCI 
JE NE PUIS ASSURER 
QU'iL CONTIENT LES 
FORMES PE VIé PONT 

VOUS AVEZ FAÏ 


| pl 


CE QUE VOUS 
APMÉTTEZ OÙ FAS, 
MONSIEUR, EST 
D'UNE IMPORTANCE 
MINUSCULE... 


INSIGNIFIANTE / 
| MCROSCOPIQUE ! 


Au pied de l'escarpement, le sol est pavé de rochers et très inégal, 
rendant notre marche lente et pénible, le tout accentué par un 
brouillard dense et impénétrable. 
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des vaisseaux des explorateurs. 
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CHALLENGER., 
UNE iPÉÉ DE LA NATURE DE CE 
VOLATILE, FINALEMENT 7 


UN FTÉROPACTILE 7 
| PFFFFFT !. C'EST TELLEMENT 
PRÔLE QUE JE VAS URINER 
ANS MON PANTALON ! 


C'EST ÇA, FAITES 
DANS VOTRE FROC Si 
ÇA VOUS CHANTE... EN 
VOUS SOUHATANT UNE 


Le lendemain, nous marchons 
pendant près de 35 kilomètres, 


ane Hs décore Nous nous trouvons maintenant à plus de 


mille mètres au-dessus du niveau de la mer, 

d'où un changement considérable dans la Nous sommes également débarrassés 

température et la végétation. de l’horrible promiscuité des insectes, MA 
ce fléau des ob ne ! || 


=. 


Durant les trois jours qui suivent, nous franchissons 

une région stérile et défendue par un désert de pierres et 
de marais désolés. Au nord et à l’est, des escarpements 
également inaccessibles sur cette face. 


Plus d'une fois nous nous trouvons 
cuses nous la taille dans la vase 
grasse d'un marais semi-tropical. 


Pour compliquer les 

choses, ce lieu semble être 
l'endroit de prédilection 

des serpents jararaca 

— nom qui fait beaucoup rire 
Pablo — qui sont les plus 
venimeux et les plus 
agressifs d'Amérique du Sud. 


Challenger, ayant déjà eu une mauvaise expérience 
avec un reptile de ce genre, a une trouille bleue de ces 
hideuses bêtes aux yeux rouge vif qui apparaissent 
constamment à la surface de ce marais putride. 


Au sixième jour, nous achevons le tour du plateau. 


Nous nous retrouvons devant 
notre tout premier camp, près 
de la gigantesque cascade. 
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Nos réserves en vivres 
sont encore importantes, 
mais non inépuisables. 

La saison des pluies débute 
dans deux mois et notre 
campement de fortune n'y 


Nous sommes tous lugubres, 
abattus, épuisés. Challenger, 
accroupi auprès du feu telle 
une monstrueuse grenouille, 
la tête dans les mains, 

se plonge dans une 


méditation profonde. 


.… ÉT SE FRAYENT 


UN CHEMIN À TRAVERS 


LE ROC PAR CES 
PROVIGIEUSES 
CASCAPES ! 


résisterait pas. " \ IMPRESSIONNANT !/ 
* TOUTES LES EAUX PE 
LE ROC DE CES PLUIES QUI S'ACCUMULENT 
FALAISES EST PLUS SUR CET iIMMENSE 
PUR QUE PU MARBRE... PLATEAU... 
COMMENT S'Y TALLER 
UN CHEMIN 7 


SE FRAYENT UN 
CHEMIN À TRAVERS 
LE ROC PAR CES 
CASCAPES... 7! 


UN GÉNIE QUi 
S'IGNORE, MAS UN 
GÉNIE QUANT 
MÈME ! 


JE MÉRITERAI TOUT CE 
77 [ QUE VOUS ME VIREZ DEMAIN, 
- | Maïs JE VOUS DEMANDEZAI 
D'ÉPARANER MON HUMILITÉ 
NATURELLE... 


: 1... POUSSÉS JUSQU'À 
LA FUREUR, CAR C'EST LA FÊTE 
PU COURAGE, C'EST LA FÊTE VES GENS 
DE CURE ! 2 ALLONS ! EN GARDE ! 
\ ALLONS ! ALLONS ! AH ! TORÉAPOR, 
N EN GARTE | TORÉAPOR! À 
TORÉAPOR 12 


D... ET SONGE 
BIEN, OU, SONGE EN 
SOMME DE NOUS PIRE COMBATTANT QUUN it 
CE QU'iL SE NOIR TE REGARTE ET QUE 
CÉSERE) L'AMOUR TATTEWP, 
TORÉAPOR ! 1 
a 


UN PÉTIT PEU PATIENT, 
PROFESSEUR SUMMERLEE. 
DANS MOINS D'UNE HEURE, UNE 
FOÏS QUE NOUS SÉRONS FRÈTS 
POUR LE DÉPART, JE VOUS 
DiRAi TOUT ! 


C'est avec un empressement nouveau que tout le 
monde fait ses paquetages et se tient prêt pour 
une nouvelle journée d'exploration. 


DANS QUELLE 
DIRECTION ALLONS- 
NOUS, PROFESSEUR 
CHALLENGER 


Vépuisare "À 
MARCHE DE CES PÉRNIERS 
NULLEMENT, JOURS ET LE SCEPTICISME DE 


LORS ROXTON, NV SUMMÉRLEE M'ONT PASSÉ 


L'ENVIE DE PLAÏSANTER, 
PE CROYEZ-MOI ! 


.… se dessine un halo de 
ténèbres plus profondes : 


, , NE FLÈCHE À ÉTÉ 
l'ouverture d'une grande s #2 


DESSINÉE... EN SUIS 


PERSUAPÉ, C'EST L'ALBINOS }| 


QUi À FAÏT CETTE 
MARQUE ! 


JE N'AVAIS PAS 
SU À L'ÉPOQUE COMMENT 
INTERPRÉTER LA DERNIÈRE 
PARTIE PE SES CONFESSIONS. 
ÊT HIER SOIR, TOUT M'EST 
APPARU CLAÏREMENT. 


<« LES CHUTES », 
il S'AGISSAIT BIEN DE 
LA CASCAPE ! 


ALORS, VOUS 


avez Peur ve vous Au-dessus de nos 


MOUILLER OU têtes, cerné par des 
QUO 7 ! _ ombres noires. 


ALORS QUE 
MONSIEUR MALONE PARLAIT 
DES EAUX PU PLATEAU QUI SE 
FRAYAÏENT UN CHEMIN, il M'EST 
REVENU EN TÊTE LES DERNIERS 
MOTS PE L'HOMME... 


<« LA FALAÏSE... ; 
LE MONDE PEÉRQU... LES Ne 
FORMATIONS BASALTIQUES... Vie 
SUR LA CARTE... LES 
CHUTES... PAR LES 
CHUTES... >» 


La grotte a subi si ; Plus nous grimpons, 
l'érosion de l’eau. TA, plus la pente se 
Les parois sont fait raide. 
lisses, le sol recouvert X 

de pierres arrondies. 

Pendant une 

cinquantaine de mètres, 

elle s'enfonce en ligne 

droite dans le roc, 

puis prend une 

inclinaison de 45° 

vers le haut. 


C'EST FICHU ! 

IL Y À UNE BONNE 
CENTAINE PE MÈTRES 
À ESCALAPER. ON N'Y 

ARRIVERA JAMAIS ! 


LA LUMIÈRE 
PU JOUR ! 


NE SOYEZ PAS Si 
DÉFATISTÉ, LORP 
ROXTON ! 


ŒQU'EST-CE 


QUE JE VOUS PiSAÏS 7! 
ENCORE UNE TRACE VE 


L'ALBINOS ! 


JE ME DEMANDAÏS 
P'Où VOUS TENIEZ UNE TELLE FOi 
POUR ABATTRE PES MONTAGNES SUR 
LE SEUL TÉMOIGNAGE D'UN MOURANT ET 
DE QUELQUES CROQUIS 7? QU'EST-CE 
QUi VOUS PÉRSUAPE TANT QU'iL PEUT 
Y AVOIR UNE VIE PRÉHISTORIQUE, 
LA-HAUT 7 


C'EST QUE 
JE NE VOUS Ai PAS 
TOUT DIT À PROPOS 


PROFESSEUR 
CHALLENGE, il Y À 
UELQUE CHOSE QUE JE 
NE PEUX M'EXPLIQUER 
VOUS CONCERNANT ! 


TA OMis 
PE VOUS CONTER 
UNE PÉRIPÉTIE / À 


JE POUTÉ QU'IL N'Y AT 
QU'UNE SEULE CHOSE QUE 
VOUS NE PUISSIEZ EXPLIQUER 
ME CONCERNANT, CHER 


MMMM... 

S'il VOUS PLAÎT, 
CESSEZ DE MiINTERROMPRE 
CONTINUELLEMENT. C'EST 
DÉCIDÉMENT UNE HABITUPE 
CHEZ VOUS ! 


VOILÀ WONC 
CE QUi VOUS A 
CONVAÏNCU, MAÏS 
C'EST UNE BELLE Æf COMMENT CELA 7 
FABLE !/ 4 EXPLIQUEZ-VOUS, 
l SUMMÉRLEE ! 


EH BIEN, VOUS 
VEAIEZ PE VOUS 


vous vous 
BASEZ PONC SUR 
LE JUGEMENT D'UN 
HOMME SANS AUCUNE 
ÉPUCATION 7 


SARCASMES ! FABLO CONNAÎT 
TOUTES LES CRÉATURES PE CES 
FORÊÈTS, ÉT S'il DIT QUE CE QUi À TUÉ 
NOS DEUX PORTEURS N'EST RIEN PE 
CONNU ici, ALORS OÙi, JE BASE 
TOUTE MA FOi SUR SON 
OPINION ! 


ÉT MÊME 
CENT FOIS FLUTÈÔT 
QU'UNE ! 


FROVOQUÉ VE 
FORTES FIÈVRES, 
N'EST-CE PAS 7 


} POUVEZ-VOUS 
LA} AFFRMER QUE VOUS 


= \/ (| 
OBS), MÉTEZ PAS EN PLEIN 


DPÉLIRE 7! 
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/ À 
Re e LA MÊME CHOSE ! 


FABLO N'A PEUT-ÈTRE 
PAS TOUTES VOS CONNAISSANCES 
SCIENTIFIQUES, SUMMEÉRLEE... TL N'A FAS 
ÉTUPIÉ ANS LES UNIVERSITÉS LONPONIENNES, 
CERTES, MAÏS iL EN CONNAÎT BIEN PLUS 
QUE VOUS SUR LA FORÈT AMAZONIENNE ! IL 
RESTE TANT DE CHOSES iCi À LA SCIENCE À 
DÉCOUVRIR ! DE L'AMAZONIÉ VIENPRONT 
LES MÉDICAMENTS DU FUTUR ! 


SUIVEZ-MOi ! 
IL EST TEMPS DE 
POURSUIVRE LA 
MONTÉE ! 


Nous débouchons dans une forêt épaisse contenant des arbres TT. 
VOYEZ, SUMMERLEE... 


comme des conifères et des plantes cycadaceuses, depuis 
longtemps disparus dans le monde d'en bas, notre monde ! 


MINUTES QUE CE GÉANT EST 
PASSÉ FAR iCi ! IL A TRA- 
VERSÉ UN PÉTIT MARAIS ET 

CONTINUÉ SA ROUTE 
VERS LA FORËT ! : 


tout à fait nouveaux pour moi et que Summerlee identifie 
(SEE PLUS DE Dix 


Les petits ont Fa la grosseur d'un 
éléphant, les adultes dépassent en masse 
tout animal vivant connu jusque-là. 


JE... J'AI BEAU ME Ù 
CREUSÉR LA CÉRVELLE, 


JE NE PEUX TROUVER UNÉ 


EXPLICATION RATIONNELLE À 
CELA. IL NE PEUT S'AGie 
D'UN CANULAR PE 
L'ALBINOS... 


En suivant les empreintes, nous quittons le marais et 
franchissons un écran d'arbres et de buissons denses. 
… CAR Nous débouchons dans une clairière. 
LA TRACE EST 
EN EFFET TOUTÉ 
FRAÎCHE / 


Nous sommes les seuls représentants 
de toute l'humanité à voir une telle chose ! 


J'observe mes compagnons de route, Lord John Roxton est planté sur ses jambes, 
le doigt sur la détente de son fusil. Dans son regard fixe s'exprime toute l’ardeur 
passionnée du chasseur. Les deux professeurs, eux, sont plongés dans une extase 
silencieuse, tandis que Pablo semble murmurer une prière. 
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Il n'y a pas de mot pour décrire 
ce qui s'offre enfin à nos yeux ! 
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_Carnet d'expédition > 


Mon journal sera le confident 
< PE ENEE d'une des plus remarquables expéditions > 
de tous les temps. 
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Au pied de l’escarpement., 

le sol est pavé de rochers et très inégal, 
rendant notre marche lente et pénible, 
le tout accentué par un brouillard dense 
et impénétrable. 
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Nous sommes les seuls représentants 
de toute l'humanité à voir une telle chose ! 
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Pr. Challenger 


+ 
RUE avec l'intime conviction | 
\N PR | 
\ que des actes héroïques vont | 
d 
NE S ( l'accompagner tout au long du | 
| chemin, quand il est possédé du | 
| L désir ardent d'aventures {1 
Nr 3 et d'exploits.. | 
CCI AN (l 
rer Cest avec légèreté qu'il peut rompre 


F: 14,50 € 


CP c] é ostl 


Quand un homme part au bout 
du monde. 


avec sa vie d'antan. 
Implorant néanmoins Dieu de 
bénir tout ce qu'il laisse derrière lui. 4 


et de le ramener sain et sauf. 
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